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A Hélène et Philippe.

Et Aux Arts en Boules du café du boulevard et Aux livres citoyens…

 

 

Il y a bien longtemps hein, ça fait un bail… ma pauvre, ma vieille Erika que tu n’as pas goûté à mon doigté. J’t’ai mis trop longtemps à l’index ma toute belle, ma toute à moi. C’est le jour enfin, la fin du jour. C’est pour cette nuit… ah, t’as un peu perdu l’habitude de t’envoyer en l’air sous mes phalanges avec des fou-rires… T’es toute froide. Dix-neuf heures trente, allez viens par là, viens ! Pose ton cul sur la table, j’aime bien faire ça, à l’aise, toi sur la table moi sur la chaise. Sans couverture ce soir petite. Direct dessus ! Sur la table, enfin la planche. Cette putain de planche d’un mur à l’autre, scellée de part et d’autre. Je sais chérie, sans couverture, je vais me mettre dans de beaux draps. Je sais ! Je sais, ça en vaut pas la peine mais putain de dieu, ça en vaut le coup. Allez, mon Erika, au travail, ma fille ! Au boulot ! Oh oui, tu m’en as raconté des cochonneries, chuchoté des saloperies de cul pour me faire bander. A l’oreille sous mes caresses, tu m’en as dit. Oh ça oui, tu m’en as dit, tu m’en as hurlé… des grands mots d’amour ! Des gros mots d’amour ! Ah, ma salope… Viens, on va en enfer ; comme d’hab !

« Ta bouche ? Ta bouche ? ta bouche manque à ma queue. Tes seins, ô tes seins comme ils manquent à mes mains. A mes paluches, mes pognes. Ta chatte, minou minou minou, bon dieu ta chatte manque à mes doigts Et ton cul à ma langue…Tes yeux manquent à mon regard et ta voix à mes silences… Putain, Il me semble évident que je t’aime ma toute belle, mon Erika ! »

Allez, fais-toi cantatrice ! Enchante à la cantonade, roucoule à rendre gorge ! Rendons jaloux le voisinage ! qu’ils hurlent ! Qu’ils tapent sur les murs, plancher et plafond… Bah ! L’amour à toujours gêné les mal-aimés, les mal-baisés. Allez, viens ma toute belle, c’est aujourd’hui, c’est ce soir, c’est à nous ! On va les faire bander de cruauté ! C’est cette nuit ! C’est maintenant !

Cette planche qui sert de tablette, on y coucherait un cadavre ! Allez balance ! Balance ! Balance tes résonances d’écho en écho. Les murs ont des oreilles ? Parfait ! Ceux là vont souffrir d’acouphènes, on va leur péter les tympans d’en avoir trop entendu et des cris et des pleurs et des haines. Allons, tapons du poing cette table improvisée, les pédophiles de l’étage sursautent de la une à la dix, de la douze à la vingt jusqu’à la cent quarante huit. Les mouchards et les violeurs vont avoir la trouille, s’enfouir sous les draps pour fuir les ogres et les monstres ! Voilà les temps nocturnes des prédateurs ! On est là ! Le bruit infernal de ta jouissance, Erika, se démultiplie de cellule en cellule ! de numéro d’écrou en numéro d’écrou ! On vous emmerde ! Comme sur les tuyaux où on se cause en morse à petits coups secs ou longs, selon qu’on parle en rap ou en alexandrin.

A.Z.A.Z. A.Z.A.Z. A.Z.DRING !

Vingt-deux heures ! Ah les gars ça rouspète, les gars ! Ça enquête sur le boucan. Ça cherche vraiment un coupable ! Ils cherchent, tout à l’oreille. Allez, parlez donc entre vous, pour une fois que vous êtes tous OK ! De fenêtre en fenêtre. D’étage en étage, du premier au troisième, du troisième au rez-de-chaussée. Elle tourne bien l’impuissance au rendez-vous des cons. Vous savez pas d’où ça vient, ce bordel ! ce boucan ? Cherche cherche cherche oua oua les chiens c’est un loup qui hurle aououououou…. ! Vingt-deux heures ? Ah oui, il est vingt-deux heures ! Le taulard ? C’est tatillon sur la loi quand elle l’arrange ! La meute approche, ah, un plus malin que les autres. Il a du nez, çui là

— C’est l’écrivain qui tape…

— L’écrit quoi, ce con ?

— Ah, ben le con ? il écrit : Demande de rançon et lettres anonymes… Il écrit pas au directeur, le con !

Ah oui ? Je fuis pas, moi. À la fenêtre ? Et comment ! Bande de cons, vous participez à un chef d’œuvre sans le savoir. J’écris un poème à crever les murs! Je peux monter au cri, moi aussi, et plus fort que vous tous ! J’ai des cordes vocales à me pendre, moi ! Allez, sortez vos miroirs à travers les barreaux, que je voie vos sales gueules de juges ! Chante avec moi, Erika ! Chante à plein poumons! On va les rendre encore plus fous, ces connards ! C’est pas soirée foot, bande de merdeux ! Ma foi ? Un oiseau en cage, soit il chante, soit il crève ! Pas vrai, Raymond ?!?

Non, t'aurais pas dû, Raymond

Rêver de millions

La fortune est une bête

Qui mange la raison

Non, t'aurais pas dû, Raymond

Venir en prison

Marinette a fait la fête

De tous ses jupons

Non, t’aurais pas dû, Raymond

Non, t’aurais pas dû…

Non, t’aurais pas dû, Raymond

VENIR EN PRISON

Non, t’aurais pas dû, Raymond

Tenter l'évasion

Maintenant t'es à perpète

Pour mort d'un maton

Non, t’aurais pas dû, Raymond

Te pendre au plafond

A présent, qui paie tes dettes

Ton petit gar
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